
des Etats Unie. Dans ce système,
un parti reste au pouvoir tant que
le peuple a de quoi manger. Quant
aux questions d'un ordre plus élevé,
qui regardent l'honneur ou l'ave.
nir de la nation, le ministre les rè-
gle et n'en parle pas au peuple.
Tant mieux, s'il a lui même de
l'intelligence, de la justice et de
l'honneur ; tant pis, 'il n'en a pas.

Tout fois, les attaques malveil-
lantes de déloyauté, fites l'hiver
dernier par la presse anglo cana
dienne contre les Canadiens-fran-
çais, ne sont pas sans avoir eu leur
influence dans cette élection. Mes-
sieurs les fanatiques devraient y
voir une leçon et en profiter Le
sentiment national est encore vi
vace che z notre peuple, et, quand
l'injure xient le fouetter, il se ré-
veille. Il n'a pas éclaté, cette fôis ;
mais il a lourdement pesé dans la
balance.Les Canadiens-français ont
voté instinctivement pour un Ca-
nadien fiançais. On dit que, dans
Ontario, quelques journaux sont
allés plus loin et ont proclamé le
darnger de la French Domination.
Ils ont commis une nouvelle er-
reur, ces bons compatriotes an-
glais. Qu'ils respectent "Jean-Bap-
tite" et n'aillent pas le mépriser.
Tout ce qu'iJ veut, c'eot qu'on
lui laisse sa plac.e.u soleil et qu'on
le traite bonorablement, Si on le
mprise, il s.e redresse et s'affirme,
et l'oo devra adnettre qu'il n'a

.pas tort.
f 1, la burrasqîe est 4éj4

loin ; espéros que les lqu s
Vapeurs qu'elle laisse derrire clie
vpt .sç dis»iper Licntôt, et qme
nou arons le calme et la paix.

L.

LA PEILOSOPHIE

J m'étais toujour iguré Ja
philosophis cornme un vaste
champ aride, où il n'y avait ni
(lpyrs à cueillir, ni laisjrs à goûter,
J. m'imagin.ijs es philosophes
;pmge des bonipes spmbres et
ponoifs ; jamais un >ourjre, je
-royais, ne s'épanouissait sur
ciprs lèvres, leur front toujours
Ç9uebé sous J'effort de la pensée,
nç s'ouvrait jamais à la joie ; ays-
pi gvais-je un bien minimç désir
d'gntreprerdre la culture de ce
champ si aride, vaste comme
Diçu, l Sagesse éternelle,

Des plaisirs que je ressentais à
la lpcture ds Louis Veuillot, des
F4nálqn, de. 9FreppeJ, tputes ces

L'OISEAU-MOUCHE

lectuies.où il y a de l'imagination
et du sentiment et qui ne deman-
dent qu'une faible tension de l'es-
prit, avaient de grands attraits
pour moi (l'homme est partout le
même, il aime à être heureux, mais
il veut l'être sans effort) et quand
on me parlait des grands auteurs
philosophiques, j'avais toujours un
mot à dire contre eux,je leur trou
vais trop de raison et pas assez
d'imagination. (Ils ne m'en vou-
dront pas pour cela, j'espère).

Maintenant, mes illusions sont
disparues et j'ai trouvé que l'écor
ce, malgré sa rudesse extérieure,
rerifrmnait un fruit très délicieux,
et j'ai reconnu aussi que cette
terre, stérile en apparence et très
difficile à la culture, rapporte des
fruits précieux qui nous dédomma
gent amplement des travaux qui
nous les ont coûtés. Aujourd'hui,
je ne redoute plus ces livres qui
traitent de philosophie, et je dési
re ardemment le jour ou je pour-
rai comprendre les écrits de Saint
Thomas; oui, ce jour là j'aurai du
plaisir et il sera d'autant plus
grand qu'il m'aura coûté plus de
fatigues et de travaux ; " toute
chose vaut ce qu'elle coûte."

Je dis, et j'en suis bien convain-
cy, que, quels que soient les plai-
sirs que l'on puisse goûter dans
les travaux de l'imagination, Il
n'en est pas de plus grands que
ceux que procure la raison, quand
elle a trouvé une vérité qu'elle
cherche dep1ui longtemps :' "Rien

n'égale alors sa joie et spu or
gueil; elle-est dans l délire,"dit

Nicholas. " C'est (continue le
"4 meme auteur ) Archimède
" courant dans les ruAs de Syra-
",cuse et s'écriant : fe 'ai trouvé
"-C'est Pythagore immolant une
" hécatombe aux dieux en recon-
" naissance de la d4couverte du
" carré de l'hypoténuse-C'est
" Galilée, ne pouvant lacher prise
" malgré le soulèvement de son
" siècle contre lui, retraçant son
"i système astronomique jusque
" sur les murs de sa prison et di-
. sant à cette figure animée par
" la vérité : Mais cependànt tu
" tournes ".

O douce joie que ressent alors
l'homme, combien tu es plus dou-
ce quç toutes les jouissances de
l'imagination qui nous porte dans
des r4gions lointaines qu'elle se
forme à elle-meme dans sa course
fantgstique et effrénée.

Vous tous qui passez par les-
sentiers fleuris de l'imagination et
qui en savourez les douceurs, ne
craingez pas d'arriver dans les
passes étroites de la philosophie,
vous y trouverez des choses qui
vous surprendront agréablement.
Vo'is y trouverez la lumière, la
perfection et le bonheur.

ODILON BERGERON,
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